
( V I L I * AWNFEE.) 

X X V . — T O M E X V I I . i g S 5 NOVEMBRE 

O t R R I E R 

ANNONCES DCS MODES, 

^ o n m n t é s ^t Us ^ ^ r U . 

(.K RBTIT Couf t f t i s i i t t i DAMES para i t t ous les d n q j o a r $ , »rte 

h u i t Gravure« p^ir m o i s , <lonl »ix r e p r t ^ n f a n t âes, co s tumes f c n n i e , 

a n c des cos tumes d*l»oixuue, u n e dcb c l in j teaux , bonne t s e t coîOiues . 

OR % à fAlIS, 

Au Bureau d u PITIT C o u B f t i i h n c s DAHKS, Boulvvar t des I l â l i e n s , 

N® 7 L , p r^s le Pass-IRE d e TOpc-ra, où do iven t cHie adresses »/IYMC 

de port, les l e t t r e s , envois d ' a r g e n t e t d e m a n d e s <rabomie incn t . 

Les abonoen iens da t en t d u i** ou d u i 5 d e c h a q u e m o i s . 

MODES 

TOUT Paris connaît maintenant cette caricature intitulée 
ia Mode de Vannée prochaine, représentant une femme dont 
les jupons ne descendent pas plus bas que le g e n o u , tandis 
que les manches , par une amplification non moins o u t r é e , 
traînent presque jusqu'à terre. Cette charge baroque semble 
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aTOÎr vouUi être representee en nature dimanche demicri 
dans Ic jardin des Tuileries, par une dame dont le costume 
exagère paraissait oiTrir une véritable parodie des goûts du 
jour : bien que sa physionomie et sa tournure fussent d*un 
genre trcs-agréablc, elle n'en a pas moins été soumise aux 

•çurieuscs investigations d'un public toujours apte à saisir le 
'ridicule, ct bientôt hommes et femmes s'attroupèrent en si 
grand nombre pour examiner sa robe , qui descendait ù peine 
à mi-jambes, que la pauvre dame îui obligée de fuir le 
théâtre d'un succès si malencontreux. Plus de mille per-
sonnes furent témoins de la confusion avec laquelle elle s'é-
chappa de la foule qui grossissait autour d'elle ; et peut-^trc 
cette petite aventure nc scra-t-elle pas sans profit pour quel-
ques caractères qui ont la témérité de venir exposer à la 
publicité des goûts par trop bizarres. Il est encore uuc classe 
de la société dans laquelle on raconte la mystification arri-
vée, il y a une vingtaine d'années, à trois femmes trè.s-con-
nues ct dont la répiitition de beauté n'est pas encore éteinte : 
ayant hasardé dc paraître dans les Tuileries avcc des cos-^ 
tûmes d'une légèreté presque indécente, elles furent obligées 
dc r^ourir à la protection des gardes de service, pour s 'é-
chapper sans affiont. Du reste, il faut avouer qu'il existe 
dans les promeneurs habituels des Tuileries une curiosité qui 
est quelquefois plus qu'embarrassante : une tournure nou-
velle, une beauté remarquable, un schall, une plume, un 
ruban tant soit peu étrange, et voilà les uns dc coui'lr en 
avant, les autres de monter sur des chaises , et tous dc mon-
trer spontanément une agitation , commc s'il s'agissait d'un 
intérêt universel ou de quelques graves observations, et quel-
quefois on n'a vu qu'une jolie femme, un homme ridicule 
ou un uniforme inconnu; mais on u tout juste fait cc qu'il 
fallait pour apprendre aux étrangers qui nous observent, ce 
qui mérite si souvent, aux habltans dc la capitale-, répithète 
de badauds de Paris. 

—» Décidément elles seront très-étroites à partir du poi-
gnet ct d'une ampleur extraordinaire par en haut. Toutes les 
femmes comprendront qu'il s'agit dc la forme des manches 
pour cct hiver, ct cette grave quciition est trop intéressante, 
dans un moment où les ciseaux vont laillcr dans les plus 
riches tissus, pour qu'on n'y prèle pas une oreille aUcntlvc. 
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Elles sont très-gracicuscs ces manches demi-amadis et dcmt-
mameluck ; mais elles conviennent plutôt aux robes habillées 
qu'aux négligées. Pour douilleltcs, cc sont encore les man-* 
chcs larges que l*on préfère ; les poignets en sont t rès-bas , 
et les p l is , à partir de l 'épaule, sont fixés sous deux ou trois 
petits liserés placés à distances égales. On est re^'enu à placer 
des bouQans sous presque toutes ces espèces de manches. 

— La plus grande partie des manteaux sont en étoffe de 
laine croisée, les uns rouges, ou bleus, ou verts , ou enfin 
dans différentes nuances de fantaisie; ils sont traversés par 
des colonnes noires ^ entre lesquelles sont imprimés des des* 
sins arabesques, ou des guirlandes de feuilles, ou d'autres 
dessins très-*vanés. A la sortie du Théât re- I ta l ien , qui e s t , 
comme on le sa i t , le rendez-vous de l 'élégance, on voit des 
pelisses en satin doublées de peluche; eUcs ont , comme les 
manteaux, de très-grands collets, car il n*est pas permis cct 
hivci* de porter un collet qui ne descende au moins jusqu'aux 
coudes» Sur quelques manteaux , on adapte des grandes 
niauches ouvertes qui pendent de chaque côté , et que l'on 
jette sur les bras lorsqu'on est à la promenade. 

« A v e c une robe décolletée, quelques jeunes femmes 
|)ortcnt autour du cou une Jw/ncée en velours noir, dont Ic^ 
deux bouts sont croisés sous un coulant entouré de petits 
diamans. Ce.pctit ornement sied mieux que tous les colliers, 
cl est d 'un charmant eiTcl au spectacle. 

— Nous donnerons incessaniuicnt le modèle des robes de 
matin que nous avons déj.^ citées; elles sont portées par des 
femmes de la plus haute distinction, et sont quelquefois de 
grand prix. On en fait en cachcinirc français, doublées de 
pclucbc ; mais le plus ordinairement elles sont eu chgly grec, 
à ramages coloriés sur des fonds clairs. 

— On fa i t , pour le théâtre et pour les soirées, des genres 
de petits bonnels eu blonde qui laissent découvrir toutes les 
nattes et coques de cheveux par derrière; aussi ccs bonnels 
nécessitent-ils un coilTcur pour être bien placés« La plupart 
ont des barbes qui tombent sur les épaules. 

— Nous avons vu beaucoup de redingotes en gros de Na-
ples prisme, ornc*cs de deux pélcriucs et d 'un coIlct carré 
rabattu, tout cela garni d 'une pclite frange tordue. Îa: devant 
de la redingote était orné de dcmi-croissans en satin , aircté^ 
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au milieu par trois boutons qui fermaient la redingote ; les 
croissans étalent entourés de franges. D'autres redingotes 
étaient seulement fermées par des nœuds. 

— Jusqu'à présent, presque tous les chapeaux en velours 
destinés aux promenades ont des formes demi-capotes. 

—Carton t m perméable pour passes de chapeaux de mode, 
de DAVRIL et COULOMDET, commissionnaires en modes, place 
du Châlelet, Paris. 

Ce nouvel ar t jáe , pour lequel les inventeurs ont fait faire 
un gnnid nombre d'essais avant de le meltre en vente, et qui 
ont été coxironnés des plus heureux résultats, est employé par 
les premières maisons de modes de la capitale. Il remplace 
la sparterie et le gros linon. Il a des avantages que n'ont 
pas ces deux articles, en ce qu'il est d'un prix plus modéré, 
d'un beau blanc très-uni, résistant à la pluie et à la chulcnr > 
avantageant d'une manière extraordlnaii'e les étofles légères, 
et conservant intacte la forme qu'on lui donne. 

Le succès non contesté que cet objet a obtenu nous dispense 
d'en faire un plus long éloge. 

I 
f I 

•ri 

M '!! 

L A P R É S E N T A T I O N A I . A C O U R . 

Cc fut un bien beau jour que celui on je fus présentée ù la 
cour. 

J'avais vingt-un ans; j'étais jolie, et le comte de Marigny 
que je venais d'épouser me paraissait le plus aimable des 
hommes. Notre fortune me permettait de me livrer à mon 
goût pour la toilette; mon mari ne me contrariait jamais et 
me faisait une forte pension qu'il augmentait chaque jour par 
des cadeaux. Il ne manquait qu'une chose pour que mon 
bonheur fût complet. On devait donner de brillantes fêtes à 
la cour, et pour y être invité, il fallait avoir été présenté. 

D'ailleurs, Louise de Melval, mon amÎc intime, venait 
d'obtenir cette faveur; toutes les personnes que je rencontrais 
dans le monde, ou étaient présentées, ou désiraient l'être; 
je devais donc à mon tour être présentele. 

Ma bisaïcufc, mon aïeule, ma mère, deux tantes et trois 

i 
I I 
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de x^tz/m. Chofeau de f f / ^ a ' j m<i^i>7n.i ïfiTé JfLiìt/f/rn 
Jfe/c/at en^ir/ni de ffrme fp<i Jt frenioe -deitlemenf ím.r nifiifiitifíuf de AT,' df iLde -
me dí'Anne J ^ ^ û . 
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cousines germaloes avaient été présentées ; je devais donc 
être présentée. 

A peine en eus-je dit quelques mots à la famille, que 
chacun se mit en campagne pour me plaire. On alla chez 
quatre ducs , deux'gentilshommes de la chambre; d'Hozier 
fut prié à souper ^ je Os mes preuves , et il fu t convenu que 
je serais présentée. 

Le jour fut arrête; la présentation devait avoir lieu à sept 
heures du soir. 

Vingt couturières furent mises a la tâche ; on tail la, on 
coupa, et la plus belle robe à longue queue , le plus riche 
manteau écarlate brodé en or furent commandés pour la cc— 
rémonie. 

Le vieux commandeur , l 'amî de ma tante la douairière, 
alla chercher dans sa bibliothèque le code des étiquettes, et 
me lut l'article des présentations. 

Vestris fut m a n d é , el chaque jour , pendant un mois , il 
me fit répéter les révérences que je devais faire avec grace , 
élégance et dignité. Il y avait trois révérences à faire en 
avançant vers le t rône , et ces révérences devaient être plus 
profondes à mesure que j 'approchais. 

Le grand jour arr ivé, je fus mise à la torture dès cinq 
heures du soir. Mes deux femmes de chambre ne suHlsaicnt 
p a s , tant c'était une aifaire importante qu'une toilette de 
présentation î P/msir épuisa tout son art pour faire quelque 
chose de bien avee les plus beaux cheveux du monde : ma 
coiiïure étincelait de diamans. 

J 'étais belle ù rav i r ; mais j'étouffais dans mon panier si 
étroit que c'était une merveille que ma taille. Elle aurait tenu 
entre mes dix doigts. 

Une demi-heure avant de par t i r , toute la famille était a s -
semblée: je répétai en sa présence, et dans ma brillante toi-
le t te , les révérences que je devais faire devant le roi. On 
apporta un grand fauteuil que Ton plaça sur une table, le 
commandeur monta au fauteuil et représenta le roi assis sur 
son trône. Je m'avançai gravement vers lu i , et j 'eus le bon -
heur de méri ter , par la manière dont j 'exécutai mes r évé -
rences , les applaudissemens de l'assemblée. 

Six heures et demie sonnent ; la voilure est au perron, le 
cocher fouette, les clicvanx vont comme le vent ; uous a r r i -

i 
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vcMis dans Ies cours du château, nous montons le grand esca-
lier , nous voilà dans la grande galerie. Oh ! comme le cceur 
me bat ! 

De lotis côtés on m'entoure^ on m'adresse des félicitations, 
on se récrie sur ma toilelte ^ quelle robe charmante ! Ce man-
teau est magnifique! Est-ce M*"* Herbelin qui a fait cela? 
Je remercie tout le monde , jc salue à tort ct à travers; la 
téte me tourne. 

Les portes s'ouvrent. L'huissier appelle les dames dont 
le gentilhomme de service répète le nom devant le roi. Mon 
tour est venu ; mon nom est prononcé, je reste Immobile ù 
ma place. On me pousse, on m'encourage, et me voilà à 
Tenlrée de la salle du t rône. 

Je commence ma première révérence ; cela va h merveille. 
J e m'avance pour faire la seconde, mais l'éclat des bougies 
ni'ébloult et je suis au pied du trône avant d'avoir pu faire la 
troisième. Comment faire? reculeral-je? iraî-je de coté? Le 
commandeur n'a pas prévu le eas^ 

Mais jc n'ai pas le lems de réfléchir ; je m'embarrasse dans 
la queue de ma robe ; je veux me dégager , la robe craque , 
la brillanle garniture est en lambeaux. Je perds la léle ; j'ou«-
blic que jc suis devant le roî ct que toute la cour me regarde, 
jc prends ma queue sous le bras ct jc m'enfuis cn courant , 
maudissant réliqueltc et les présentations. 

Cela fit du bruit h la cour. Le roi ct les princes rirent 
beaucoup de ma confusion. Les vieilles duchesses trouvèrent 
que j'avais été Indécente, cl les jeunes femmes, que j 'avais 
montré une gaucherie ridicule. Mais le roi dt'clara que j'avais 
eu beaucoup de préscticc d'esprit en prenant ma queue sous 
le bras , et on trouva que le roi avait raison. 

M L L A N G £ S . 

Le C O E U R BRISK. — C e s i le thème favori des auteurs du 
jour que de parler des Icndtes senlimens auxquels sont livrées 
les femmes, de leur extrême sensibilité et de leur disposi^imi 

m â 
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i l c c l t c lOTieîinnle p ó r i p ó l i c <ji ie le romant isme n classée sous 

l e t i l r c <lc cŒur Irisé. C e p e n d a n t j e suis portée à croii'c q u ' i l 

•doit y avoi r autant de c œ u r s b r i s é s p a r m i les h o m m e s q u e 

p a r m i les f e m m e s ; d u m o i n s l e s e u l c œ u r q u e j ' a i v u d a n s 

cet état a p p a r t e n a i t à u n h o m m e . I l fut offert à mes y e u x ii 

L o n d r e s , d a n s le c a b i n e t d ' a n a t o m ì e d u c é l è b r e M . B r o o k e s , 

q u i m e le fit r e m a r q u e r avec tout l e pathos qu'on l u t c o n n a î t . 

« V o i c i , d i s a i t - i l , l a p r e u v e p a l p a b l e d ' u n c œ u r b r i s é ; ce 

f œ u r que vous v o y e z est ce lu i d ' u n m a l h e u r e u x ; ce c œ u r , 

M a d a m e , est c e l u i — D e q u i ? i n t e r r o m p i s - } e a v e c a l -

I c n d r i s s c m e n t . — D ' u n c h a r b o n n i e r . M a d a m e , q u i , a y a n t 

v o u l u soulever u n sac trop p e s a n t , m o u r u t s u b i t e m e n t d e l a 

r u p t u r e q u e l 'ef ibrt q u ' i l fit o c c a s i o n n a d a n s ce v i s c è r e 

p r i n c i p a l . » 

S ïSTLMiî TURCO-LANCASTRIEN. — L e S a i n t - P i e r r e des M u -

s u l m a n s est la G r a n d e M o s q u é e de D a m a s , constru ite p a r 

A b d o l e m e c k , c i n q u i è m e c a l i f e de l a f a m i l l e d e s O m m i a d c s . 

C c s u p e r b e édifice a s i x cents p i e d s d e l o n g u e u r et a coûté 

t r e n t e - q u a t r e m i l l i o n s d e f rancs . D a n s l e s n u i t s d u r a m a d a n 

i l est éc la i ré p a r douze m i l l e l a m p e s . C 'est d a n s cette vaste 

enceinte q u e le d i s c i p l e d u prophète T e f k e r c t u b h i c k e n i £ b u 

D u r d a , p r e m i e r lecteur d u C o r a n , a i m a g i n é d e mettre e n 

p r a t i q u e l e système attr ibue à L a n c a s l r e ; i l p a r v i e n t p a r cctte 

méthode à i n s t r u i r e seize cents j e u n e s gens à l a fois d a n s l 'art 

d e l i r e le l i v r e sacré d e l ' I s l a m i s m e . 

— Le Déluge est d e v e n u l 'attract ion i r r é s i s t i b l e q u i att i re 

a u j o u r d ' h u i l a foule uu D i o r a m a . C h a c u n v e u t a l l e r f r é m i r 

d ' h o r r e u r eu a d m i r a n t avec q u e l l e é p o u v a n t a b l e v é r i t é M . D a -

g u e r r e a r e p r o d u i t cette g r a n d e catastrophe d u m o n d e . C c chaos 

d e tous les é l é m e n s b o u l e v e r s é s , rette r é v o l u t i o n d e l a n a t u r e 

e n t i è r e , porte l i n e s i forte i l l u s i o n d a n s l ' i m a g i n a t i o n , q u e 

l 'on serait tenté quelquefo is de p r e n d r e p o u r l ' a r c h e de N o é 

l e théâtre m o b i l e o i i se trouvent les spectateurs. D u r e s t e , u n 

d o u b l e avantage s e r a oflert p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s a u x c u -

rieux q u i v o u d r o n t v is i ter le D i o r a m a , M . D a g u e r r e a y a n t l a 

poss ib i l i té de prolonger l 'expos it ion d u tableau représentant 

l a Ville de Venise, q u i part i n c e s s a m m e n t pour L o n d r e s . 11 

y a u r a l e s 4 , 5 , 6 , 7 et 8 n o v e m b r e ( m a i s p e n d a n t c c s c i n q 

j o u r s s e u l e m e n t ) , expos it ion e x t r a o r d i n a i r e composée d u n o u -

v e a u t a b l e a u et des d e u x formant l ' e x p o s i t i o n actuel le . 
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— Le public et le$ journaux cont inuent , d 'un commun 
acco rd , à encourager les succès de Marie Mignoty c 'est une 
pièce véritablement à la mode : chacun en pa r l e , chacun y 
c o u r t , et SCS recettes ne valent jamais moins de trois mille 
f rancs . 

— Un opéra-comique en trois ac tes , intitule Emmeline, a 
été mis en répétition à l 'Opéra-Comique ; il paraît devoir 
p rendre le tour du Diletiante â'At^ignon, dont la représen ta -
lion est retardée. 

— Les connaisseurs se rappellent l'effet que produis i t , à 
l 'un des derniers salons, la Jeanne d'Arc de Î L Laroche , et 
la scène du Massacre des Innocens par M. Coignet ; ces deux 
beaux tableaux viennent d 'être gravés par M. Reynolds , 
graveur du roi d 'Angle ter re , et sont d ' u n e perfection digne 
de tout cc qu' i l a fait dans cc genre. 

M 

A N N O N C E S . 

t 
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A R S E N A L D E V É N U S . — E . ^ U X d a n s l e s q u e l l e s i l j u f f i t d c t r e m -

p e r l e p e i g n e p o u r t e i n d r e les C h e v e u x d e t o u t e s n u a n c e s ; P O M M A D S 

r \ \ ù les f a i t r é e l l e m e n t pou&ser e u p e u d e j o u r i ; E A U g a r a n l i e p o u r 

f ^ i r e t o m b e r l e s p o i l s o n d i s m i n u t e s , s a n s i n c o n v é n i e n s ; C R B M R q u i 

c f f a e c l e s r o u s s e u r s et b l a n c h i t , l i l ' i n s t a n t m é m c , U p e a u U | i l u s 

b r u n e ; C R È M E d e P e r s e q u i e n l è v e l e h 4 l e v t l e s g e r ç u r e s ; E A U d e s 

S u l t a n e s q u i r a f r a î c h i t l e t e i n t et i u l d o o n e u n c o l o r i s v i f et n a t u r e l ; 

P A T E q u i b l a n c h î t et a d o u c i t l e s m a i n s à l a m i n u t e ; EAU q u i b l a n c h î t 

l e s d e n t s c l d é t r u i t d e s u i t e l a m a u v a i s e h a l e i n e , m ô m e a p r è s a v o i r 

f u m é . P r i x : 6 f r , c h a i ^ u e a r t i c l e . O n e s s a i e n v a n t d ' a c h e t e r . L e d é p ô t 

est e h w M " » ® E u g è n b , rueduBac^ O M a » , n « ic Pont-Iloyai, 
Ventrée par ia porte-cochere, escalier «« g. 
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À ce Numéro est jointe la planche 678» 

PARIS. — IMPRIMEIIE ÂC DONDEY-DCPKÉ , r u e SAIIDULOUÎS, o" au Mara i s . 
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